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Pixacare lève 1,9 million d'euros pour
accélérer sa commercialisation

La start-up strasbourgeoise a créé une application dédiée au soin des
plaies chroniques. De quoi permettre leur photographie et le suivi de

leur évolution de manière sécurisée.
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Accélérer le développement commercial et valider cliniquement l'un de ses dispositifs.

C'est l'objectif poursuivi par la start-up strasbourgeoise Pixacare avec la levée de

1,9 million d'euros. Elle vient d'être bouclée auprès des fonds d'investissement Saas

Partners et Techmind, et de plusieurs entrepreneurs.

L'entreprise s'attelle au soin et à la cicatrisation des plaies chroniques, notamment les

escarres qui touchent de deux à trois millions de personnes par an en France. Elles

Pixacare compte une dizaine de clients hospitaliers en France, dont les CHU de Lille et de Brest. (Montage Les Echos
Pixacare/Shutterstock)

Bénédicte Weiss
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représentent un enjeu financier de trois milliards d'euros annuels pour le système de

soin français selon ses fondateurs.

Galerie de téléphone

Pixacare est né en 2019 de la rencontre entre Frédéric Bodin, un professeur de chirurgie

plastique spécialisé en plaie et cicatrisation, Vincent Marceddu, un ingénieur

informaticien et Matis Ringdal, un entrepreneur diplômé de Polytechnique et d'UC

Berkeley. Le premier détenait alors, dans la galerie de son téléphone portable, des

photographies des plaies de ses patients. Avec à la clé des problèmes d'organisation

personnelle, de sécurité des données et de suivi du dossier médical du patient, les

photographies n'y étant de fait pas intégrées. Or le suivi des plaies et la transmission

d'informations entre soignants sont essentiels pour la bonne cicatrisation.

Les trois acolytes ont donc développé une application qui permet de prendre les plaies

en photo de manière efficace et sécurisée. Elle s'adresse à tous les médecins généralistes

et chirurgiens de France, soit à peu près la moitié des médecins en France, selon Matis

Ringdal. S'ajoute le corps infirmier. L'application permet aussi de générer un rapport de

cicatrisation et de l'intégrer dans le dossier patient informatisé.

Marqueur centimétrique et colorimétrique

Le dispositif qui doit être validé grâce à la levée de fonds est un marqueur colorimétrique

et centimétrique, soit un autocollant apposé à côté de la plaie pour extraire

automatiquement certaines informations clés lors de la prise de vue : dimensions,

couleurs, présence ou non de nécrose… Autant de facteurs aujourd'hui saisis de manière

non formalisée. Le but est d'obtenir des courbes de cicatrisation plus fiables et de

détecter rapidement d'éventuelles infections.

La commercialisation de la solution a été lancée fin 2020. Pixacare, qui ne communique

pas son chiffre d'affaires, compte aujourd'hui une dizaine de clients hospitaliers en

Resilience lance son appli pour accompagner les personnes touchées
par un cancer du sein
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France, dont les CHU de Lille et de Brest. La start-up entend aussi se tourner vers

l'Allemagne et vers la Grande-Bretagne d'ici à 2023.

Lauréate du concours i-Lab

Dès ses débuts, la start-up a été accompagnée par le Semia , l'incubateur de la région

Grand Est. Elle a également été incubée à Tech Care Paris. Elle a ensuite été accélérée

dans le Grand Est et en Ile-de-France, par Scal'E-nov et 50 partners. Elle est lauréate du

concours d'innovation i-Lab porté par bpifrance.

Le coût de développement de sa solution s'est élevé, jusqu'à la levée de fonds, à

500.000 euros. Huit personnes travaillent actuellement au sein de la structure et cinq

autres sont en cours de recrutement.

Bénédicte Weiss (Correspondante à Strasbourg)


